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|Avis et prises de position 

du Conseil des monuments et sites du Québec 

VA POINTE DE BEAUBASSIN EST MENACÉE 

L e Conseil des monuments 
et sites du Québec est très 
préoccupé par le mode de 
développement urbain qui 
prévaut depuis quelques 
années sur l'un des sites les 
plus pittoresques de la ville 
de Bonaventure, la pointe de 
Beaubassin. 
Ces deux dernières années, 
deux magasins-entrepôts 
ont été érigés sur le site. La 
construction d'un garage et 
l 'aménagement d'un espace 
d'entreposage extérieur pour 
un concessionnaire automobile, 
prévus cet été, semble vouloir 
confirmer la vocation commer­
ciale et industriel le de la 
pointe de Beaubassin. Pour­
tant, la population de Bona­
venture avait déjà exprimé 
la volonté de réserver ce site 
aux activités récréatives, voca­

tion que justifient pleinement 
son caractère riverain et son 
potentiel extraordinaire. 
Le Conseil des monuments et 
sites du Québec estime que 
l'implantation des nouveaux 
bâtiments commerciaux con­
tribue à édulcorer l'identité du 
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lieu. Une telle action a pour 
effet de nier les caractéris­
tiques du lieu en lui conférant 
l'aspect d'une avenue com­
merciale de banl ieue. Les 
fonctions à développer dans 
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un site riverain comme celui 
de la pointe de Beaubassin 
devraient mettre à profit l'atout 
inestimable que constitue la 
proximité de l'eau. Il est tout 
à fait déplorable de sacrifier 
l'avantage que représente un 
tel site pour la ville au profit 
d'usages qui pourraient tout 
aussi bien se développer 
ailleurs. 
Par ailleurs, le mode d'implan­
tation des deux magasins-
entrepôts construits récem­
ment bafoue l i t téralement 
certains principes de base 
en aménagement urbain. En 
effet, ces bât iments sont 
érigés sur des lots traversants, 
c'est-à-dire que des voies de 
circulation limitent les lots sur 
deux de leurs côtés parallèles. 
Or, les constructions se dres­
sent dans l'espace comme si le 
lot n'avait qu'un côté adjacent 
à la rue. C'est ainsi que, du 
côté de la rue de Beaubassin, 
l'arrière des bâtiments donne 
sur la voie publique. L'espace 
urbain s'en trouve fortement 
déstructuré: les petites mai­
sons de la rue de Beaubassin 
font face à des murs aveugles, 
et la rue elle-même prend des 
allures de fond de cour! 
Pour toutes ces raisons et afin 
d 'éviter qu 'un développe­
ment incompatible continue 
de gruger l'identité du site de 
la pointe de Beaubassin, le 
Conseil des monuments et 
sites du Québec estime que 
le garage, dont la construction 
est prévue prochainement, 
doit être érigé ailleurs dans la 
ville pour le bénéfice actuel et 
futur des citoyens. 
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Qu'adviendra-t-il du cinéma York ? 

Avis et prises de posit ion] 

du Conseil des monuments et sites du Québec 

L a survie des nombreux ciné­
mas montréalais est une fois de 
plus menacée. Lorsque l'Uni­
versité Concordia acquiert le 
cinéma York en 1998, plusieurs 
personnes au sein de l'institu­
tion croient que l'école de 
cinéma devrait s'y installer. 
Malheureusement, la réalité 
s'annonce tout autre: l'Univer­
sité se dit découragée de l'état 
de détérioration avancée de la 
structure et elle refuse de se 
prononcer sur la nouvelle voca­
tion du bâtiment tant que la 
question des sources de finan­
cement ne sera pas résolue. 
Inauguré en 1938, le York, un 
des derniers grands palais du 
cinéma à Montréal, est un 
exemple remarquable du style 

Art déco dit Streamlined. L'édi­
fice à usages multiples - il 
abritait non seulement le ciné­
ma, mais aussi 45 logements 
et 6 commerces - conserve 
toujours ses éléments décora­
tifs, réalisés par Emmanuel 
Briffa, et la composition dis­
tincte qui en ont fait un monu­
ment incontournable de la rue 
Sainte-Catherine. 
En at tendant la décision 
de l'Université, le York, aban­
donné et vandalise depuis la fin 
des années 1980, continue de 
se détériorer. Dans le passé, 
Concordia a déjà fait preuve 
d'imagination en matière de 
recyclage de bâtiments anciens. 
Elle a par exemple transformé 
l'ancien garage Champlain du 

Le cinéma York au printemps 

1999. 
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boulevard René-Lévesque en 
pavillon des Beaux-Arts. 
Inquiet de l'avenir de ce bâti­
ment dont l'intérêt patrimonial 
n'est plus à prouver, le Conseil 
des monuments et sites du 
Québec a récemment fait par­
venir une lettre aux recteurs 
de Concordia. Il leur demande 
de stopper le plus rapidement 
possible la détérioration de la 
structure de l'édifice et les in­
cite à considérer son recyclage 
dans leurs projets immobiliers 
en faisant preuve d'innovation 
et de créativité 

L'intérieur du York dans les 

années 1940. Ornementat ion 

dépouil lée, arc de scène 

simplifié, éclairage tamisé 

intégré, multiples lignes verti­

cales et horizontales aux angles 

arrondis, ornements métalliques 

de toutes sortes, autant 

d'éléments caractéristiques 

de l'architecture des palaces 

des années 1930 qui font la 

beauté de ce cinéma. 
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DEMANDE DE 
CITATION 

La Société des salles his­
toriques (Historic Theatres' 
Trust), qui fête cette année 
ses dix ans d'existence, a 
déposé auprès de la Ville 
de Montréal, au mois de 
mai dernier, une demande 
de citation comme monu­
ments historiques pour 
trois bâtiments: le cinéma 
York, le théâtre Corona et 
le cinéma Empress. Ces 
trois bâtiments, décorés par 
Emmanuel Briffa, ont tou­
jours un décor presque 
intact qu'il est urgent de 
préserver. Dans le cas du 
cinéma York, la Société des 
salles historiques fait valoir 
que ce cinéma est considéré 
comme l'un des plus beaux 
cinémas de style Art déco 
épuré du Canada. La 
Société a déjà fait une pre­
mière demande en 1992 qui 
est restée sans réponse à ce 
jour. 
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La façade du cinéma York dans 

ses belles années. 

Photo : inconnu, Archives 
nationales du Canada, NFA 4499 
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du Conseil des monuments et sites du Québec 

Haro sur les autocars 
dans le Vieux-Québec 

E n c o r e cet é té , des millions 

d e t o u r i s t e s v i s i t e r o n t le 

V i e u x - Q u é b e c . L ' a c c r o i s s e ­

m e n t du n o m b r e d ' a u t o c a r s 

touristiques dans l 'arrondisse­

ment historique est devenu au 

fil des ans un réel problème. Il 

menace, à plus ou moins long 

te rme , la préservat ion de cet 

ensemble urbain patrimonial. 

L e C o m i t é d e s c i t o y e n s du 

Vieux-Québec demande depuis 

plusieurs années que la Ville de 

Québec obtienne du gouverne­

m e n t u n e mod i f i ca t ion à sa 

charte afin de pouvoir élaborer 

u n e r é g l e m e n t a t i o n p o u r 

r e m é d i e r au p r o b l è m e du 

t ransi t des autocars tour is t i ­

q u e s d a n s le q u a r t i e r . L e s 

d e m a n d e s r épé t ée s des rési­

dants du Vieux-Québec e t la 

t e n t a t i v e non c o n c l u a n t e 

d'autorégulation de l'industrie 

du t r anspor t t o u r i s t i q u e ont 

amené la Ville à entreprendre 

un exe rc i ce d e c o n s u l t a t i o n 

auquel le C M S Q a part ic ipé. 

L 'ob jec t i f é ta i t d 'analyser la 

problématique de façon globale 

et de faire émerger des pistes 

de solutions concertées avant 

l'imposition d 'une réglementa­

t i on . Un g r o u p e d e t r ava i l , 

f o rmé d e r e p r é s e n t a n t s d e 

citoyens, d'associations de gens 

d'affaires et de l'industrie tou­

ristique, a donc cherché com­

ment réduire les déplacements 

d'autobus et diminuer les irri­

tants qu'ils engendrent . 

Le problème de la circulation 

dans le V i e u x - Q u é b e c n ' e s t 

pas s e u l e m e n t a t t r i b u a b l e 

aux mouvements des autocars 

t o u r i s t i q u e s . Par e x e m p l e , 

le r é a m é n a g e m e n t du réseau 

de transport en commun pour­

rait permett re de désengorger 

le quartier tout en desservant 

m i e u x à la fois les c i t o y e n s 

e t les t o u r i s t e s . L e C M S Q 

ne favor ise pas la v i s i t e du 

Vieux-Québec en autocar en 

raison de la dens i t é du tissu 

urbain et de la concentrat ion 

élevée de monumen t s . Ainsi, 

les tours gu idés en autocars 

nolisés ne devra ient pas ê t re 

p e r m i s à l ' i n t é r i e u r de 

l 'enceinte fortifiée. Le C M S Q 

a d h è r e a u x o r i e n t a t i o n s 

du g r o u p e d e t r a v a i l q u i 

propose : 

1. D ' i m p l a n t e r d e u x ga res 

permanentes pour les auto­

cars t o u r i s t i q u e s , l ' u n e à 

la Haute-Ville et l'autre à la 

Basse-Ville; 

2. D'installer des débarcadères 

aux confins de l'arrondisse­

ment historique. Leur dis­

tribution, selon le critère de 

la d i s t a n c e p o u v a n t ê t r e 

parcourue en cinq minutes 

de marche, permettrai t un 

accès facile à tous les points 

d ' i n t é r ê t . C e c r i t è r e e s t 

reconnu dans la l i t térature 

sur le design urbain et est 

d'usage courant. 

Le C M S Q croit que le Vieux-

Q u é b e c ne d e v r a i t pas ê t r e 

Un mur d'autocars à la place 
d'Armes. 
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considéré par les gestionnaires 

c o m m e un « p r o d u i t t ou r i s ­

t ique». Cette approche, guidée 

par des impératifs de rentabi­

lité immédia t e , peu t deveni r 

incompatible avec la volonté de 

développer un milieu habité et 

de pro téger à long t e r m e un 

e n s e m b l e urbain patr imonial 

dont la vitalité t ient à l 'équi­

libre des différentes fonctions 

( r é s i d e n t i e l l e , c o m m e r c i a l e , 

i n s t i t u t i o n n e l l e , r é c r é a t i v e , 

touristique, etc.). 

La ferme sous les noyers (suite) 

O n se rappellera que la Ville 

d e M o n t r é a l a r é c e m m e n t 

d o n n é son aval au projet du 

p r o m o t e u r L é p i n e p o u r la 

const ruct ion d 'hab i ta t ions e t 

de c o n d o m i n i u m s sur le site 

de l ' anc ienne ferme sous les 

noyers, un terrain ayant déjà 

appartenu aux Sulpiciens (voir 

C o n t i n u i t é , numéro 80, page 

62) . L e C o n s e i l d e s m o n u ­

m e n t s e t s i tes du Q u é b e c a 

joint sa voix à cel le d ' au t res 

groupes pour la conservat ion 

du p a t r i m o i n e e t a p p u i e la 

d e m a n d e f o r m u l é e par 

Héri tage Montréal d 'agrandir 

le site historique du domaine 

des Messieurs de Saint-Sulpice. 

Mais le ministère de la Culture 

et des Communications a déjà 

re fusé c e t t e r e q u ê t e , e t la 

m i n i s t r e Ma l t a i s a a n n o n c é 

la format ion p rocha ine d ' un 

comi té in te rmin i s té r ie l pour 

é t u d i e r l ' avenir des g randes 

propriétés institutionnelles du 

mont Royal. Dans ce contexte, 

il apparaî t clair aux yeux du 

C M S Q q u e les g r o u p e s d e 

défense du patrimoine sont des 

interlocuteurs de premier ordre 

et qu'ils doivent pouvoir parti­

ciper à de telles réflexions. 
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